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Mgr Jean-Marie Lovey, évêque de Sion 

 

17 mai 2020 

Homélie 

Messe de l’évêché, Canal 9 

 
 

Ac 8, 5-8 ; 14-17 – 1P 3, 15-18 – Jn 14, 15-21 

 
 
Frères et sœurs, chers confrères, chers amis, 

 

Celui qui m’aime sera aimé de mon Père, moi aussi je l’aimerai et je me manifesterai à lui (v21). 

Il et donc question d’amour, il est question d’aimer. Qui s’en étonnerait du moment que ces paroles 

sont tirées de l’Evangile, que ce sont les paroles mêmes de Dieu ! Si Dieu est amour il ne peut 

pas dire autre chose ! Et il est amour et il ne dit rien d’autre. Il le dit pour le bonheur de l’homme. 

Il a lui-même façonné notre cœur il sait donc que nous sommes faits pour le bonheur d’aimer et 

d’être aimés. Alors, nous pouvons nous interroger à partir du constat suivant : Nous avons d’un 

côté l’être humain qui aspire au bonheur, qui est fait pour le bonheur et le cherche par tous les 

moyens et de l’autre, Dieu qui offre une réponse à la hauteur de cette attente et bien plus, au-delà 

de ce qu’on peut imaginer. Alors, comment se fait-il que cette offre qui a pour nom ‘amour’ laisse 

tant de monde indifférent ?  

Oui, l’amour est la question de notre vie, de toute vie. Aimer et être aimé, on en vit pour autant 

qu’on y a accès, ou on en meurt par défaut ou parfois par excès. 

L’amour est au cœur des relations interpersonnelles, au cœur des relations avec Dieu. Mais 

comment savoir si l’on aime Dieu sans s’illusionner, sans non plus désespérer de ne pas le voir 

enfin, de ne pas le toucher concrètement de ne pas l’entendre clairement. L’expérience humaine 

est le chemin habituel qui nous permet une approche du mystère de Dieu. 

 

Un étudiant de collège m’a aidé un jour à mieux le comprendre ; il me partageait son bonheur 

d’avoir été non seulement repéré par une fille de la classe d’à côté, mais choisi et d’en être 

désormais aimé. Il voulait que je le sache tellement c’était important pour lui. J’ai eu la maladresse, 

ou peut-être l’intuition, je ne sais pas, d’expliciter des  raisons pour lesquelles il l’aimait. Tu l’aimes 

parce qu’elle est sympathique, intelligente ? parce qu’elle est brillante et première de classe ? 

parce que vous avez les mêmes intérêts ? parce qu’elle est belle et gracieuse ? parce qu’elle est 

la sœur d’un de tes bons amis ?  
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Plus j’interrogeais, plus j’étais gêné de ma propre intrusion et plus il forgeait sa propre réponse. – 

Non, me dit-il je l’aime parce qu’en l’aimant je la connais et elle me connaît.  

Je ne regrette pas ma maladresse et mon intrusion, elles m’ont valu une réponse johannique. 

C’est ce que dit Jésus dans l’Evangile de St Jean de ce jour. Celui qui m’aime sera aimé de mon 

Père ; moi aussi je l’aimerai, et je me manifesterai à lui (v. 21). Je me manifesterai, autrement dit, 

je me révèlerai, je me donnerai à voir, à comprendre par lui, je me ferai connaître. L’amour est un 

chemin de connaissance, peut-être même le plus sûr chemin celui qui mène le plus loin. Dans le 

fond, pour savoir si j’aime vraiment une autre personne ou Dieu, je peux me demander quel accès 

à mon propre mystère j’offre à cet autre. Je l’aimerai et me manifesterai à lui, dit Jésus. De son 

côté, Dieu qui nous aime nous a tout donné, en nous donnant Jésus qui est son TOUT. Et Jésus 

ne garde rien pour lui, il est totalement don du Père pour les hommes et, dans l’Eucharistie, 

offrande de l’humanité au Père. Don pour don, sang pour sang.  

 

Connaître en aimant ou aimer pour mieux connaître, voilà comment l’Evangile du jour fait écho à 

la parole de St Pierre qui demande de rendre compte des raisons de l’espérance qui est en nous. 

En effet, l’espérance qui nous   habite c’est non pas une idée, un vague projet, mais Quelqu’un, 

Dieu lui-même. Et il ne fait pas que de passer comme un sentiment amoureux momentané. Celui 

qui m’aime sera aimé de mon Père (v.21), nous viendrons chez lui et nous ferons en lui notre 

demeure (v 23.) 

 

Parmi les multiples sortes de présence de Dieu en nous il y a celle, déposée au fond de nous, de 

par notre existence ; nous sommes créés image de Dieu. Il est en nous dès notre départ. Nous 

pouvons reconnaître et honorer Dieu en nous, en l’autre.    Une autre forme est celle sous l’aspect 

d’aliment de vie, dans le sacrement de l’Eucharistie, nous voudrions tellement pourvoir la revivre 

ensemble le plus tôt possible ! enfin la présence que Jésus promet à celui qui aime vraiment : 

celui-là sera aimé du Père, moi aussi je l’aimerai et me manifesterai à lui et l’Esprit Saint aussi 

demeurera auprès de vous il sera en vous.  

Chacune de ses présences est notre pain de ce jour.  

 

AMEN   

 

 


